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L’arrivée de l’hiver : la mort des pauvres 

 
A l’heure où nous vous souhaitons une année heureuse et une bonne santé, les Afghans souffrent d’un froid 
particulièrement intense, fatal aux plus démunis. 

En Afghanistan, on a coutume de dire que l’arrivée de l’hiver annonce la mort des pauvres. Cette année, la 
neige et le froid n’ont fait leur apparition qu’en janvier mais ils n’en ont été que plus rigoureux, affectant 
surtout le centre et l’ouest du pays, où l’on déplore déjà la mort de 200 habitants et 200.000 têtes de bétail. 
La région d’Hérat, proche de la frontière iranienne et peu habituée à une telle abondance de neige,  est 
d’autant plus meurtrie qu’elle doit faire face à un retour massif de réfugiés. 

Beaucoup d’Afghans sont isolés, de nombreuses voies d’accès étant coupées. Les vitres sont recouvertes de 
plastique, protection dérisoire par une température de –15°. On imagine la souffrance de ceux qui ont pour 
seul abri une maigre tente…  

La solidarité familiale est plus que jamais essentielle à la survie. Tandis que le pays vit au ralenti, les 
universités et les écoles étant fermées et les chantiers  interrompus, on se retrouve autour du chauffage 
traditionnel, le « sandali » : un récipient en métal contenant des braises de charbon couvertes de cendres se 
trouve sous une table en bois, elle-même recouverte d’une vaste couette sous laquelle on se glisse pour avoir 
bien chaud. 

 

  

 

 

Un système efficace mais qui 
nécessite deux kilos de charbon par 
jour dans un pays où l’énergie, 
rare, est de plus en plus onéreuse. 
Le litre d’essence est passé de 36 à 
50 Afghanis alors que le salaire 
d’un fonctionnaire ne dépasse 
guère en moyenne 4000 Afghanis 
par mois. 

Une fois de plus, l’aide internationale ne semble pas toujours répondre aux besoins essentiels des Afghans. 
Dans la capitale, l’eau est rare et il n’y a que deux heures d’électricité par jour.  

Merci de votre soutien fidèle à l’Afghanistan et de votre générosité renouvelée, plus que jamais nécessaires 
si nous ne voulons pas que la détresse et le mécontentement de la population soient instrumentalisés par les 
extrémistes. 
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Dans le cadre des activités de l'association en rapport avec l'architecture en terre, nous vous 
présentons l'invitation à l'exposition qui s'est déroulée à Kaboul en décembre 2007. 

 
 

 

 
 
 

« La Présidence de l’Université Polytechnique 
de Kaboul,  l’Association Darah Afghanistan 
et le centre Culturel Français de Kaboul ont le 

plaisir de vous inviter au vernissage de 
l’exposition 

« Les merveilles de l’architecture en terre 
dans le monde et en Afghanistan » 

 
 
 

« LA TERRE, NOTRE SOURCE DE VIE » 

 « A l’origine, cette terre qui nous nourrit, qui nous permet de grandir et nous accueille pour l’éternité est 
aussi capable de nous loger. 
Il faut plus d’une vie pour connaître ses vertus mais aujourd’hui c’est bien la terre, le soleil et l’eau, qui 
constituent les trois matériaux essentiels à la vie et qui représentent ainsi 90% de l’énergie renouvelable dans 
le monde. 

Nous évoquons sur ces cimaises l’intérêt de l’architecture de terre pour l’habitat et son adaptation à l’énergie 
solaire passive, qui est inépuisable. Ses matériaux de construction sont aussi essentiels à l’environnement 
qu’à la sauvegarde de notre planète. 

Nous espérons voir ce pays se reconstruire avec ce matériau naturel, -abondant, économique et écologique - 
grâce à un savoir-faire local qui servira d’exemple ».  

Ashmat FROZ Architecte d.p.l.g 
 

Inauguration des écoles 
de Starghej et de Khoja Chab 
Christiane Wiart, membre de Darah-Touraine. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

La présence de l’ambassadeur de France, Régis Koetschet, a énormément touché les Afghans :  c’était la 
première fois qu’un ambassadeur venait à Khoja Chab, perdu au milieu de tout, après des kilomètres de 
pistes très peu carrossables. D’autre part, il y avait le vice-ministre de l’éducation : personnage intelligent, 
cultivé, philosophe, francophone , accompagné de deux hauts fonctionnaires de son ministère dont une 
femme, la directrice de l’enseignement. 

Aujourd’hui 9 juillet 2007, inauguration des écoles de 
Starghej et de Khoja Chab (Rochâb en persan parlé : 
bonne eau), dans le district de Qarabagh. Journée 
solennelle préparée par Ashmat depuis deux semaines. 
Ces écoles déjà ouvertes depuis longtemps, il fallait en 
célébrer le baptême, en présence de toutes les 
personnalités concernées, au rang desquelles le 
gouverneur de Qarabagh. 
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Ce jour-là, le vice-ministre a annoncé que l’école 
de Starghej était enregistrée comme un lycée, ce 
qui signifie que les élèves pourront poursuivre 
leurs études sur place jusqu’en terminale. Cette 
annonce a été chaleureusement applaudie. 
 
Dans chaque école, des chaises et une petite 
tribune attendaient les officiels….Arrivée du 
convoi – les gros Land Cruiser de l’ambassade, du 
ministère, des gardes, le camion de la police… 
Pour arriver jusqu’à l’école de Starghej, il faut 
marcher et traverser un torrent à gué ; un peu 
surréaliste, l’ambassadeur et tous les autres 
égaillés dans le chemin de terre et sur le gué … 
Les personnalités sont accueillies par les chansons 
d’un groupe d’enfants. Puis le ruban est coupé. 
Des friandises nous sont offertes. Beaucoup de 
monde; l’espace est rempli. A Starghej, 
manifestement tous les élèves de l’école sont là – 
les garçons bien visibles, les filles assistant 
discrètement à la cérémonie depuis les 
salles de classe voisines (…et pas une femme 
mère d’élève dans l’assemblée ; bon, faut pas 
rêver, quand même). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un jeune homme, étudiant de 10ème année, 
présentera la cérémonie, à la manière afghane : 
entre les discours qui soulignent la beauté des 
écoles tout autant que leur qualité et leur insertion 
dans l’environnement, il lit un poème ou une 
citation. En tant que membre de Darah, je rappelle 
que le financement des écoles, ce n’était pas 
seulement des organismes anonymes, mais des 
centaines de personnes en France qui avaient 
donné quelques euros, acheté un bijou afghan, 
parce que les Afghans de ce village existaient pour 
eux,  qu’ils voulaient aider à construire cette école 
et qu’ils seraient très heureux de voir ce moment.  
 
Puis, discours d’Ashmat. Il rappelle les 
circonstances de la construction et parle des 
projets pour la suite : aide à la formation des 
enseignants, terrains de sport, mobilier, matériel 

pédagogique, kits d’hygiène, accès à 
l’informatique pour les maîtres … 

Tout cela est fait sans langue de bois. On est 
frappé du silence et de l’attention du public.  

Il n’y a pas d’attitude compassée, de façade. Les 
jeunes élèves sont graves ; on voit sur leur visage 
et leurs vêtements que la vie n’est pas facile : pas 
de légèreté.  

Après les applaudissements, gâteaux et 
rafraîchissements,  nous partons pour Khoja Chab 
où la même cérémonie se déroule. Au cours du 
repas qui suit chez le gouverneur, les échanges 
portent sur l’aide que pourrait apporter la France, 
la nécessité de constructions de qualité, une 
demande d’enseignement du français. La directrice 
de l’enseignement pose les problèmes sans détour.  
Sont aussi évoqués les problèmes économiques de 
la plaine de Chamali, sa difficulté à valoriser les 
fruits et autres produits de l’agriculture, faute de 
structures de transformation ou de stockage, faute 
de débouchés sur un marché extérieur. 

On peut espérer que ces discussions amèneront des 
développements nouveaux dans l’action de Darah, 
la construction d’autres écoles (en terre selon les 
procédés élaborés à Polytechnique) et l’économie 
rurale. 
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Compte-rendu à deux voix 
Kaboul - Novembre 2007 

 
 
 
CHALEUR ET POUSSIERE (D’ETOILES)  
Anne Kerdraon 

Passionnant et plein de surprises, ce trop court séjour fut riche de rencontres : les personnes,  femmes et 
hommes, afghans ou « expats » chaleureux et jeunes à tout age, étaient optimistes dans leurs actions et 
investis de leurs missions, dans une ville en chantier, un décor de ruines, une situation économique difficile, 
pour le moins... 
 
Entre des cours de dessin un peu improvisés, à 
main levée et « au pied levé » pour des étudiants 
de l’Institut Polytechnique, et les nombreuses 
visites, les sujets d’observation n’ont jamais 
manqué. Si les moyens techniques sont précaires, 
les volontés d’apprendre et d’agir m’ont beaucoup 
impressionnée. De la part des étudiants, aptes à 
supporter les traductions franco-anglo-dari, avec 
humour et une bonne humeur épatante, mais aussi 
de la part des enseignants: notre ami Piétro, 
universitaire américain « non-conforme » et 
toujours disponible, a largement contribué aux 
échanges sur l’architecture et l’urbanisme.  
Il y eut le suivi des expérimentations des 
constructions architerre, où Ashmat (se) dépense 
sans compter, comme partout.  
La première découverte « touristique » d’Istalif 
(c’était le vendredi), de ses écoles, ses chantiers et 
ses paysages magiques nous a permis de mesurer 
l’ampleur  et l’efficacité des projets de Darah. 
Mais aussi de goûter l’ambiance villageoise, de 
voir des arbres et de l’eau. Au risque d’un regard 
romantique, les ruines s’accordent bien à 
l’environnement ; tel est le destin de l’architecture 
de terre, se fondre dans la structure des 
montagnes. Le béton souffre plus. 
Le second voyage à Istalif, pour distribuer des 
vêtements aux écoliers, se fit avec les institutrices 
habitant Kaboul, que le minibus de Darah déposait 
devant les écoles pour leur matinée de travail. 

 

Anne  
 

Maître de conférences  
en arts plastiques à 

l’Université Rennes 2 
 jusqu’en septembre 2007 

Michelle 
 
Architecte urbaniste 
présidente de 
l’association des 
architectes sans territoire 
(ASTER) 
 

 

Le crayon s’applique pour s’effacer 
devant un visage, une attitude…. Qui est-
ce , où suis-je ? 
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Rencontre avec les instituteurs de l’école de 
Chénaqui, les ouvriers et la famille nombreuse 
du gardien, prise de conscience des modes de 
vie au quotidien et des énormes difficultés 
économiques. Puis un court séjour dans le 
lycée des filles, où les très belles femmes -un 
instant dévoilées- ont accepté de se montrer 
dans leur liberté de travailler. Leurs rires et 
leur sourire ont hélas vite disparu au retour.  

 

 

 

 

 

 

 

 

MISSION DARAH-ASTER  du 2 au 19 novembre  

Nous sommes à Kaboul et le soleil brille. Plus 
tard, nous aurons la fraîcheur, avant les grands 
froids. 
L’objet de notre mission est une collaboration 
entre Darah et ASTER pour développer, à terme, 
un département d’urbanisme à l’Université 
Polytechnique de Kaboul (UPK). 

 

Une vingtaine d’étudiants, très demandeurs (leur 
professeur de l’UPK ne l’était pas autant…), ont 
suivi les cours dispensés par ASTER. La présence 
de Pietro Callogero, un étudiant américain venu 
passer sept mois à Kaboul pour préparer une thèse 
d’urbanisme, a beaucoup contribué aux échanges 
très intéressants que nous avons eus : son travail 
avec des étudiants de deux établissements, UPK et 
Université de Kaboul, a permis des rencontres 
imprévues.  

Malheureusement, le vol des deux ordinateurs et 
de leur contenu nous ont privées de précieux 
documents pédagogiques. Grâce aux relations 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
d’Ashmat, nous avons néanmoins pu récupérer 
des documents auprès de Français travaillant sur 
l’aménagement de la ville de Kaboul. 

Nos interventions ont porté sur l’urbanisme en 
général et sur des exemples concrets d’urbanisme 
opérationnel à Kaboul et à Rennes, avec l’objectif 
d’analyser la prise en compte et l’importance de 
l’urbanisme dans la construction et 
l’aménagement des quartiers anciens ou récents. 

C’est particulièrement sur le projet d’urbanisme 
opérationnel que nos échanges avec les étudiants 
furent intéressants – révélant au passage l’absence 
de méthodologie pour aborder la problématique 
d’aménagement et d’insertion d’un nouveau 
quartier dans le tissu urbain existant. 

Le même exercice avait été donné aux étudiants 
de Polytechnique et à ceux de l’Université ; la 
présentation des travaux a eu lieu à l’Université 
devant un jury de professeurs et de représentants 
de la Ville de Kaboul. Les échanges ont été 
nombreux et même parfois houleux. La manière 
d’aborder les problèmes d’urbanisme a suscité pas 
mal de discussions, tant du côté des professeurs 
que du côté des étudiants. Cette interaction fut 
riche et fructueuse. Nous avons bon espoir de 
faire progresser les étudiants dans la manière 
d’appréhender l’urbanisme.  

Le séjour fut très agréable et riche de 
rencontres afghanes et françaises, le tout dans 
un climat très chaleureux. Même le beaujolais 
nouveau n’a pas été oublié !…. 

Michelle Rastoul

 

En ajoutant à ce programme déjà chargé les visites de quartiers en rénovation, du 
Musée et de son énigmatique collection de sculptures du Nouristan, du Centre 
Culturel Français avec Gabriel, son très sympathique directeur, cette mission 
impromptue ne donne qu’une envie : retourner voir d’un peu plus près un pays qui 
fut longtemps un mythe, et dont la vitalité m’a impressionnée. Merci à tous ceux qui 
ont contribué à cette découverte, dans le confort et la sécurité. Et puis le pain est 
tellement bon... 
Inutile de préciser que j’ai rapporté un pakôl, en mémoire de Massoud, qui 
nous a accompagnées tout au long du voyage.                        

Anne Kerdraon 
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L’AFGHANISTAN ET L’AVENIR DE L’OTAN 
 

Résumé de l’article écrit en 2007 pour « The Institute of Human Sciences » 
 par Joschka FISCHER, dirigeant des « Verts » allemands,  

ministre des affaires étrangères et vice-chancelier de l’Allemagne entre 1998 et 2005. 
 
Quelles sont les raisons de la situation critique que 
connaît l’Afghanistan aujourd’hui ? 
On peut tout d’abord invoquer la stratégie mal 
inspirée de l’administration américaine qui, fin 
2001-début 2002, a donné la priorité à l’Irak sur 
l’Afghanistan. Néanmoins, il ne faut pas oublier de 
mentionner la responsabilité de l’OTAN, qui s’est 
montrée faible. 
L’intervention, qui semblait légitime dans la 
mesure où c’est en Afghanistan que se trouvait 
l’origine des attentats du 11 septembre, s’annonçait 
pourtant bien, avec l’approbation d’une majorité de 
la population afghane. De plus, contrairement à ce 
qui s’est passé ultérieurement en Irak, cette 
intervention ne portait pas fondamentalement 
atteinte à la structure intérieure de l’état afghan, 
dont elle ne menaçait pas la cohésion. Elle visait à 
la mise en place d’un gouvernement central stable 
et au développement  du pays, avec l’aide de la 
communauté internationale.  
Ces objectifs peuvent encore être atteints, à 
condition que l’OTAN réaffirme sa volonté de 
rester militairement engagée, que soient mises sur 
pied des forces de sécurité afghanes, qu’on assiste 
à un accroissement significatif de l’aide au 
développement, surtout dans le sud, et qu’il y ait 
renouvellement du consensus régional atteint à 
Bonn en 2001. 
Au-delà d’une guerre civile, l’Afghanistan a été 
l’enjeu de conflits régionaux et de luttes pour 
l’hégémonie. Le Pakistan, qui joue un rôle clé dans 
la région, a pris ses distances avec les accords de 
Bonn, préférant miser sur les Taliban, auxquels ce 
pays offre un sanctuaire et une aide financière 
massive. Le  Pakistan   agit    ainsi  car  il  a  besoin  
d’une  profondeur  stratégique et   aussi  parce qu’il 

s’inquiète du rapprochement entre l’Afghanistan et 
l’Inde. Cette politique est cependant dangereuse 
dans la mesure où il y a à présent des Taliban 
pakistanais qui menacent le Pakistan lui-même 
(ndlr : l’assassinat de Madame Bhutto illustre bien 
ce danger). 
Les USA aussi jouent avec le feu et on peut leur 
reprocher d’avoir un politique à courte vue, qui 
n’est pas sans rappeler celle vis-à-vis de l’Iran 
avant 1979. Du côté de l’OTAN, aucune politique 
ne semble être fermement définie, alors même que 
l’organisation joue son avenir dans ce conflit, qui 
amène des milliers de soldats occidentaux à risquer 
leur vie. 
Le problème essentiel de l’OTAN réside dans la 
volonté de chaque état-membre de prendre ses 
propres décisions sur les plans politiques et 
militaires, ce qui nuit gravement à la capacité 
d’action de l’organisation. 
Si l’on veut empêcher l’Afghanistan de sombrer 
comme l’Irak, un sommet de l’OTAN s’impose 
donc, afin de mettre un terme aux « réserves 
nationales » et accroître massivement l’aide civile 
et militaire à l’Afghanistan. Il est en outre 
impératif de prendre en compte les acteurs 
régionaux (Inde, Iran et Pakistan), dont la 
responsabilité dans la paix, la stabilité et le 
développement, doit être reconnue par l’Europe et 
les USA. Pour ce faire, il convient d’organiser une 
conférence de suivi des accords de Bonn. 
Il serait tragique qu’en raison d’un manque 
d’engagement et d’un aveuglement politique, 
l’Occident échoue en Afghanistan. L’Europe aurait 
à en payer un prix élevé et l’avenir de l’OTAN 
serait menacé. 
 

 

 

    

 
Alors même que les médias s’entêtent à nous offrir une image désespérée de l’Afghanistan, au risque 
de voir les opinions publiques occidentales faire p ression sur leur dirigeants pour un désengagement 
sur le terrain (ce qui aurait pour effet de ramener  les Taliban au pouvoir), nous avons souhaité vous 
présenter le point de vue pertinent et non dénué d’ espoir d’un homme engagé dont l’analyse s’inscrit 
dans une réflexion globale à long terme.  
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Erratum  
Ne vous interrogez pas plus longtemps sur le Darah-Info n° 13..... Il n'existe pas ! Ne voyez là aucune 
superstition de notre part ; il s'agit tout simplement d'une erreur. Merci de votre vigilance et rendez-vous 
au prochain numéro, qui devrait être le 16. 

 
Bulletin d’adhésion – abonnement - dons 

Merci de penser à renouveler votre cotisation  et de continuer à soutenir les projets de l'association : 
entretien des écoles, amélioration des équipements, soutien aux enseignants, extension et 
construction d'écoles, Maison de la Mère et de l'Enfant. 
 
Madame, Mademoiselle, Monsieur……………………………………………………………. 
Adresse………………………………………………………………………………………… 
Adhère à l’association DARAH  pour l’année 2008 . Ci-joint la cotisation de  16 �  �  32 �  �  ou 
………… �   
Fait un don (donnant droit à réduction d’impôt) de…………………….. 
Pour : Relogement �   écoles �  maison mère-enfant�  indifféremment �  

 
Darah-Afghanistan  95 rue Le Guen de Kérangal 35200 Rennes  ����  02 99 50 4143  www.darah-afghanistan.net 

 
"Les reçus pour l'année 2007 ont été envoyés aux adhérents et donateurs. Si vous constatez la moindre 
erreur, merci de vous adresser directement à Paul Le Meut, trésorier de l'association, au 06 77 84 89 79 
ou �����������	
���
� ". 
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